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et umbrae Un des éléments de la future définition du pittoresque est référée au jeu de l'ombre et de la lumière, à la recherche d'effets dramatiques ou grotesques avec la camera obscura. On trouve également dans cette paurion des planches et gravures avec des représentations des almpes magiques, des lanternes dioptriques, des lentilles de pantoscopes et de téléscopes.

Un des objectifs est également de construire, de manière aussi précise que possible, l'équivalent pour la littérature au Japon, ainsi que, dans une moindre ampleur, pour les Etats-Unis dans la mesure où ceux-ci mobilisent le même corpus que la tradition anglaise et continentale européenne.

Le tout vise à fournir les premiers éléments nécessaires à la (dé)construction d'une théorie générale des formes du pittoresque contemporain, théorie que l'on pourrait nommer : « La com.media dell'arte »… Premier moment : des Grecs, des Latins, de la Renaissance

Nous n'indiquons ici, pour ce premier moment, que quelques éléments structurels, déterminants, à trois niveaux :

-la langue elle-même d'abord : comment le mot rus latin par exemple, qui donne rustica et donc rustique, entre-t-il en correspondance avec le pictus, terme qui vient du verbe pingere, qui signifie broder, tatouer et ensuite peindre d'où s'origine le pittoresco italien au XVIe siècle ? Etymologiquement reliée au corps tatoué, marqué, scarifié, « peinturluré », orné, une relation se noue entre pittoresque et ornement, corps humain et corps de la terre.

-une structure triple ensuite avec des polarités structurelles : la première d'entre elles est fournie par les trois scènes (scaenae) vitruviennes reprises à la Renaissance, notamment par Serlio.

-une image agissante enfin : ce dernier élément dépasse l'histoire de l'art en tant que telle : il ne porte pas d'abord sur le statut de l'image mais plutôt sur sa puissance agissante, à un double niveau, un niveau immédiat qui relève de la perception et de l'ordre symbolique institué, un niveau « inconscient » ou méta-psychique qui relève de mécanismes comme ceux de l'analogie et de l'image survivante au sens où Aby Warburg en a dégagé et représenté les modes opératoires dans son Atlas Mnémosyné.

Une des lignes de recherche et d'approfondissement des mécanismes à l'oeuvre et impliqués par et dans le pittoresque consisterait à poursuivre l'examen des sources antiques dans cette triple perspective.

[VIIIe-IVe siècle avant J.-C.], Homère, L'Iliade, L'Odyssée, Hymnes homériques, Le terme grec de graphicos est celui qui traduit littéralement pittoresque. At the same time, it would present these Eastern Mediterranean regions so significant to the history of Judaism, Christianity, and Islam through the lens of the picturesqueemploying familiar aesthetic conventions long popular in British and American view books. In this approach, the artist or traveler searches for elements in the landscape that conform to preset ideas of what constitutes a picture -in this case, those distinguished by pleasing variety, irregularity of form, rough texture, and contrasts of light and dark. Thus, the book is a prime, and quite late, example of the "visualisation of the travel experience", in which scenic tourism replaced the opportunity to meet and converse with others as the primary appeal of travel. Its comprehensive visual survey is also akin to the displays at the world's fairs so popular in this period that presented various regions and peoples as spectacle or theater."

"In eighteenth-century England, painting, poetry and gardening were often labelled the 'sister arts'. An increasing interest in English landscape scenes and an emerging taste for 'nature tourism' gave rise to the 'picturesque' movement. Contemporary writers seldom considered English music as part of this 'sisterhood', however, or treated music as a medium for conveying national scenic beauty. When the picturesque was discussed in connection with music, eighteenth-century critics tended to use the concept to explain the tactics of novelty and surprise encountered in German instrumental music. Plays with regularity and expectation were analogous to the surprises and irregularities of picturesque 'beauty spots' -natural features studied and imitated by contemporary landscape gardeners. Accordingly, recent musicological studies of the picturesque have also preferred to emphasize its kinship with the unconventional or subversive formal schemas in instrumental music by German composers."

, Jan Kempenaers, Picturesque, published by Roma Publications, 2012 , 80 p, hardcover, 33.5 x 26.5 cm, Roma Publication 173, in collaboration with Academy of Fine Arts Ghent, avec un texte de Dirk de Meyer , Donna Landry, "The Geopolitical Picturesque", Spatial Practices, vol. 13/1

"Without the aesthetic legitimacy granted by Picturesque theory, it is unlikely that pedestrianism -rambling, walking, hiking, trekking -would ever have become fashionable. Reviewing the work of the photographer and architect Dan Dubowitz, Jay Merrick gives voice to the phenomenon I call the resurgence of the Picturesque. Describing the Victorian Gothic ruins of Ancoats and Manchester's Gorton Friary in Dubowitz' s photographs, Merrick appears awash in affect. His rhetorical question flirts with the possibility that these representations might make decay unprecedentedly "gripping", "ravishingly tenacious", and "impossibly tender" (Merrick 2004: 3). Such an affective attitude towards ruins implies a specific sort of identity in relation to land and landscape. Finding decay both ravishing and tender is characteristic of the Picturesque theorist or observer. In capturing the affect produced by these aesthetically sumptuous representations of post-industrial and postecclesiastical ruins, Merrick recreates the stance and vocabulary of William Gilpin, eighteenth-century theorist of the Picturesque, who first described Tintera Abbey as "a very inchanting piece of ruin".1 I suggest that Gilpin's Picturesque has re-emerged in the twenty-first century as the aesthetic of the post-imperial backpacker, the post-industrial wasteland, the antiglobalisation movement, and the Middle Eastern War Zone. It is also in a less cool and ironic, less postmodern, form the aesthetic of official 

Généalogie des sources et éléments bibliographiques de la notion de « pittoresque »

  

	Philippe Nys
	Cette généalogie bibliographique est en cours d'élaboration. Elle ne se présente pas, comme à
	l'habitude, par ordre alphabétique mais par ordre chronologique, avec, autant que faire se peut, un
	premier commentaire indiquant le pourquoi du choix de la référence. Ces courtes synthèses, en cours
	d'élaboration, accompagnent la référence quand il s'agit d'ouvrages, d'oeuvres ou de propos
	exemplaires qui marquent des seuils, ces seuils étant eux-mêmes inscrits dans une longue généalogie,
	que l'on a choisi de structurer en quatre moments, de longueur historique inégale :
	L'Antiquité
	Le pittoresque historique : XVIIe siècle-1913
	Les modernités : 1913-1962
	Du village global à « ground zero », formes et enjeux des pittoresques contemporains : 1962-
	2001 et au-delà

En procédant de la sorte, l'objectif est double : donner, de manière classique, les principales références du champ de recherche, et faire apparaître, surtout, des convergences, des noeuds, des tournants.

  De architectura, édition bilingue aux Belles Lettres en dix volumes (en cours d'achèvement), Les Belles Lettres Le traité de Vitruve est séminal et structurel pour la définition des « traits typiques » caractérisant les trois scènes, tragique, comique, satyrique. Cette structure constitue le socle et la dynamique poétique et historique des relations construite théoriquement et matériellement entre les arts (dont les jardins), l'architecture et les paysages. pour le nouveau style de jardin.En accord avec le marquis de Girardin, Shenstone divise l'art des jardins en trois formes principales, le jardin utilitaire, le jardin formel et le jardin paysager, « landskip » ou « picturesque ». Shenstone peut aussi être considéré comme l'inventeur de la « ferme ornée ». Voir John Archer, "Landscape and Identity: Baby Talk at theLeasowes, 1760", Cultural Critique, 51, Spring 2002, pp. 143-185 [1747], Antoine-Nicolas Dézallier d'Argenville, Voyage pictoresque de Paris, ou Indication de tout ce qu'il y a de plus beau dans cette grande Ville en Peinture, Sculpture & Architecture Paris, De Bure l'Aîné, nombreuses rééditions dont la 5 ème en 1970 Ce peintre, recteur et chancelier de l'Académie de peinture, exhorte ses élèves à faire un « voyage pittoresque » en Italie [1753], William Hogarth, Analysis of Beauty, trad. fr. Nizet, 1963, avec une longue préface du Traducteur Olivier Brunet réédition Ensba trad. de Jansen (1805), 1991 La ligne serpentine, l'unité dans la variété, constituerait, selon Hipple (256), la « vraie origine du pittoresque », comme concept esthétique, à mettre en relation avec la thèse de Tafuri disant de Cozens qu'il en était le théoricien Voir Manlio Brusatin, Histoire de la ligne , Abbé Laugier, Essai sur l'architecture. Observations sur l'architecture, préface de Geert Bekaert, Mardaga, 1977 « Quiconque sait bien dessiner un parc tracera sans peine le plan en conformité duquel une Ville doit être bâtie relativement à son étendue et à sa situation. Il faut des places, des carrefours, des rues. Il faut de la régularité et de la bizarrerie, des rapports et des oppositions, des accidents qui varient le tableau, un grand ordre dans les détails, de la confusion, des fracas, du tumulte dans l'ensemble. La structure du sublime réside dans le plaisir de l'effroi, paradoxe éprouvé grâce à la maîtrise des distances, esthétisant ainsi les pulsions fondatrices de l'être-au-monde et de l'être-en-relation aux autres de l'homme. Cette maîtrise, grâce à l'infrastructure touristique, rend possible d'apprivoiser les Alpes, par la mise en en scène, factice, du danger, mise en scène et mis en jeu qui joue le rôle d'une zone transitionnelle , William Chambers, Design of Chinese Buildings, Furniture, Dresses, Machines, & Ustensils, traduction française d'un extrait sur le jardin en 1772 , Robert Morris, Select Architecture, Being Regular Designs of Plans, and Elevations, Well Suited to Both Town and Country, Londres, Robert Sayer Introduisant des projets de ferme, Morris participe, avec d'autres à la même époque comme Isaac Ware ou Joan Soane, à l'introduction et à la « dignité » de l'habitat vernaculaire dans la « grande » architecture OEuvres esthétiques, Editions Vernière Garnier, 1968, Salons, édition Michel Delon, 2008, éditions critiques des Salons chez Hermann voir Charles Coutel, « Diderot, philosophe du pittoresque », dans Le Pittoresque, Garnier, 2012 [1760], Edition de l'oeuvre d'Alexander Pope, le poète, par Warburton, en 21 volumes « Ces règles [celles du pittoresque] qui sont découvertes et non pas inventées, sont toujours celles de la Nature mais de la Nature rationalisée : la Nature comme la Monarchie n'est limitée que par les lois qu'elle a établies à l'origine ». Les oeuvres de Pope constituent un haut lieu de la métaphore forestière au XVIIIe siècle (Ryckwert : 115). Hegel et Coleridge, d'autres encore comme Goethe, s'enthousiasment pour la dépendance de l'architecture face à la nature, et la cathédrale gothique devient une « image, une réflexion directe », la pétrification de la forêt… [1761], Piranèse, De la Magnificence et de l'architecture des Romains Ce texte attaque la priorité grecque de l'architecture au profit d'une vision hallucinatoire d'une nostalgie classique, tout à la fois célébrée et contestée. [1764], Robert Adam, The Ruins of the Palace of the Emperor Diocletian at Spalatto in Dalmatia A voyagé avec Charles-Louis Clérisseau en Vénétie et en Dalmatie, Clérisseau ayant dessiné les vestiges décrits par Adam. Première étude archéologique d'un type de composition architecturale qui était encore fréquemment réalisé et d'abord aussi de l'architecture domestique (à la différence de Desgodets) , William Shenstone, « Unconnected Toughts on Gardening », dans The Works in Verse and Prose of William Shenstone, esq., ed. Robert Dodsley, Londres, vol I, II et III, réédition partielle dans Hunt et Willis, Genius of the Place, pp. 289-297 Versailles, edited Leith Ritchie, W.Callow, F.Mackenzie, F.J. Collignon and C. Aubry illustrators, Longman, Orme, Brown, Green and Longmans 1840 Windsor Castle and its environs, edited Leith Ritchie, Longman, Orme, Brown, Green and Longman 1841 Belgium, 16 plates after Thomas Allom, edited Thomas Roscoe, Longman, Orme, Brown, Green and Longman 1842 Paris in 1841, 16 plates after Thomas Allom, edited Mrs Gore, Longman, Orme, Brown, Green and Longman 1843 The American in Paris, Eugen Lami illustrator, edited Jules Janin, Longman, Orme, Brown, Green and Longman 1844 Winter in Paris, edited Jules Janin, Longman, Rees, Orme, Brown, Green and Longman 1845 The Great Civil War of Charles I, Richard Cattermole, Longman, Orme, Brown, Le surgissement du mendiant dans la fête est un franchissement du haha, dans l'autre sens : le sauvage fait irruption dans la bonne société, qui se fracture, démasquée dans ses faux semblants Voir le kitsch des aménagements, design extérieur, intérieur, objets, bibliothèque Question du luxe et de la distinction [1851], Gérard de Nerval, Voyage en Orient, dans OEuvres complètes, Bibliothèque de la Pléiade, Gallimard, tome 2, 1984 Voir Guy Barthèlemy, « Pittoresque et dérèglement du visible dans le Voyage en Orient de Nerval. Ou : pourquoi et comment liquider le Pittoresque » dans Le Pittoresque, pp. 401-417 [1851-53], John Ruskin, Les Pierres de Venise « La Nature du gothique » constitue le chapitre 6 du volume II de The Stones of Venice, trad. fr. de Mathilde Crémieux, en 1907, republiée à l'Ensba en 1992 « La rudesse ou la sauvagerie fut donc le premier élément de l'architecture gothique : on le retrouve encore dans d'autres saines architectures, telles que le Byzantin et le Romain, mais, sans lui, le véritable Gothique ne peut exister ». Le second élément mental que nous avons mentionné est le Changement ou Variété. (p.49), ensuite naturalisme, grotesque, rigidité, redondance (p. 30) [1852], Susan Fenimore Cooper, The Home Book of the Picturesque: Or America Scenery, Art, and Literature, New York, Putma, reprint, Gainesville, Scolars'Facsimiles and Reprints, 1967, notamment le texte « A Dissolving View » Paul de Choulot, comte, L'Art des jardins, ou Études théoriques et pratiques sur l'arrangement extérieur des habitations, suivi d'un Essai sur l'architecture rurale, les cottages et la restauration pittoresque des anciennes constructions Voir la création du Vésinet, mais aussi plus de 300 jardins , Littré, définition de pittoresque en quatre entrées « pittoresco -qui concerne la peinture. La composition pittoresque. Se dit de tout ce qui se prête à faire une peinture bien caractérisée, et qui frappe et charme les yeux et l'esprit. Des expressions pittoresques. Un effet pittoresque. On dit d'une physionomie, d'un vêtement, d'un site, qu'ils sont pittoresques, lorsque leur beauté ou leur caractère les rendent dignes ou du moins susceptibles d'être représentés en peinture. Plus particulièrement, se dit de ce qui résulte, en peinture, de l'opposition des lignes et du contraste brusque de la lumière et des ombres. Se dit dans un sens analogue des oeuvres littéraires. Style pittoresque. En librairie, se dit de certaines publications ornées de gravures. Edition pittoresque. Le Magasin pittoresque. Tout ce qui contribue à faire une peinture bien caractérisée. Le pittoresque d'un site ». S'il ne fallait qu'imiter la nature, sans l'interpréter, sans la choisir, le mot pittoresque n'aurait aucun sens, car alors tout serait également bon à peindre. Maintenant, à quels indices reconnaît-on les objets pittoresques ? S'agit-il de lignes ? Leur valeur pittoresque est dans une agréable disproportion, dans un ondoyant et beau désordre. S'agit-il de formes ? C'est dans l'inégalité des aspects, dans la variété des parties correspondantes ; pour les surfaces, c'est dans leur rudesse ; pour les couleurs, c'est dans leur contraste. Les plus grands ennemis du pittoresque sont donc la symétrie des formes, la ressemblance des lignes et leur parallélisme, le poli des surfaces et cette uniformité des couleurs qui n'est pas, il s'en faut bien, 'l'harmonie' », 2 e éd., pp. 318-319 [1876], Reinhard Baumeister, Staderweiterungen, Berlin, Ernst u. Korn Sans doute le premier ouvrage spécialisé traitant de la "Grosse Stadt", la métropole, modèle opposé à celui des cités-jardins tel que le présentera et le théorisera E. Howard. « La loi fondamentale de l'esthétique concernant l'unité dans la diversité (je souligne) est aussi une exigence pour le plan de la ville ou du moins pour ses différentes parties. La symétrie de certains groupes de maisons, les perspectives pittoresques des rues et places, le choix judicieux de certains points de vue, la disposition agréable des masses construites, sont les différents moments qui contribuent à une impression architecturale satisfaisante mais dont il est difficile de rendre compte suivant des règles générales » To obtain such images, the publishing firms of D. Appleton in New York City and James S. Virtue in London sent the artists John Douglas Woodward and Harry Fenn on extended sketching trips in 1878 and 1879. Published serially from 1881 to 1883, Picturesque Palestine's nine hundred pages and six hundred black-and-white images would constitute the most conspicuous response to the contemporary appeals for illustrations of the Holy Land.

	pas compte de la dimension proprement encomiastique dont le processus est résumé Deuxième moment : généalogie du pittoresque historique : XVIe siècle-1913 improprement appelés Romans » (Balzac, 1830)
	par le verbe kosmein qui renvoie directement à la dimension plastique du cosmétique/cosmologique grec. Voir Rhétorique de l'éloge, Etudes augustiniennes -substitue au principe de l'harmonie le principe du contraste d'où jaillissait le concetto, le mot , Karl Ludwig Frommel, Pittoreskes Italien, E. Kollmann, réédité par Kessinger d'esprit 1659 : Grand Tour et prémisses du pittoresque historique Publishers, 2009, 590 p. -crée l'attraction pour une nouvelle catégorie du beau, le bizarre, d'où les louanges de la vieillesse, des défauts, les têtes des vieilles femmes sont antiques et donc comme de belles ruines… 1790 : tournant, « disputes » et épanouissement [1846], M. A. Dubois de Jancigny, L'univers pittoresque, histoire et description de tous les peuples,
	(poésie de John Donne, L'automne) 1820-1913 : diffusions, métamorphoses et dilution , J.-C. Loudon, The Landscape Gardening and Landscape Architecture of late Humphry de leurs religions, moeurs, coutumes, industries : Japon, Indo-Chine, Ceylan, Empire
	[IIe siècle ap. J.-C.], Pseudo-Longin, Du sublime, traduction et commentaires de J. Pigeaud, Rivages -apparition de la beauté (terrible) du squelette Repton, esq, being his Entire Works on these Subjects. A New Edition : with an Birman (ou Ava), Siam, Annam (ou Cochinchine), Péninsule Malaise, etc., Hachette et donc des ruines comme élément piquant, ou illustration du motif « Et in Arcadia ego » [1601], Francis Bacon, Of Travel, from The Essays Historical and Scientific Introduction, a Systematic Analysis, a Biographical Notice, Et/ou Firmin Didot, 1850
	Notes, and a Copious Alphabetical Index, 656 pp., rééd., Gregg, 1969 , Herman Melville, Pierre : ou les ambiguïtés
	[ ], Damascius, Vie D'Isidore, [1613-1678 (?)], Mario Boschini, [1847], Horace Lecoq de Boisbaudran, Education de la mémoire pittoresque et la formation de Ce récit est une attaque en règle de la pastorale idyllique (Kema et Gaskell :
	Un aspect essentiel du pittoresque est déterminé par le voyage et ses différentes La carta del navegar pitoresco…1660 [1841], Richard Brown, Domestic Architecture, l'artiste, Henri Laurens, éditeur 130)
	impressions : émotions, dessins, peintures, gravures, atlas, textes, livres... Parmi de I gioeili pittoreschi (1677)…. Cette publication, tardive dans l'histoire du pittoresque, selon James A. Ce traité pédagogique, qui influença notamment Rodin, s'inscrit dans la On peut le rapprocher de la satire de Flaubert dans Bouvard et Pécuchet
	nombreux grands voyageurs de l'Antiquité tardive, Isidore voulait voir de ses Ackerman, se perpétue aux Etats-Unis avec Downing, l'initiateur du projet de continuité de la méthode des notations de Poussin et de Hogarth Voir Gilles Deleuze
	propres yeux les « choses » sacrées, étonnantes, cachées ou célèbres. Il participe ainsi Central Park, avec Olmsted
	à ce que nous appelons aujourd'hui le tourisme. Dans son commentaire, Damascius Green and Longman [1848-49], Professeer Lord AT, Idée pittoresque de la physiologie humaine médicale enseignée à [1853], Andrew Jackson Downing, Rural Houses, George William Curtis, ed. New York,
	différencie le voyage lié au luxe et au ramollissement de l'âme et du corps , John Clare, Journey Out of Essex, Montpellier, Montpellier, Ricard Frères George P. Putman Compagny. Reprinted, New York, Da Capo, 1974
	(peregrinationes vagae), à la consommation liée à la pure mobilité et le voyage traduction française, Editions Grèges, Montpellier, 2003
	philosophique lié à l'éveil de la curiosité, l'attention aux choses, visibles et invisibles. voir Ian Sinclair, 2006 [1850], Arcisse de Caumont, Le pittoresque nous déborde, Caen [1856], John Ruskin, "On the Turnerian Picturesque", in Modern painters, vol. IV, London,
	Voir Michel Hulin, Les paysages reliques J.M. Dent (1907)
	Voir aussi les Prairies… , Andrew Jackson Downing, The Architecture of Country Houses, D. Appleton &
	Lallot, Seuil, 1980 Ce traité institue le socle théorique fondateur de tous les éléments stylistiques et rhétoriques de la tradition occidentale de l'art, et notamment la « structure » tragique, comique et « satyrique », reprise par Vitruve et ensuite par les traités d'architecture de la Renaissance clairement exprimé cette idée. Le motif a été ensuite développé à l'extrême par le Baroque, jusqu'au point où la forme doit se conquérir à partir du roc brut. (cité par A. Chastel, dans Fables…) 'Wofflin, 1886), voir aussi le livre de Ernst Kris, Le rustique, Macula [ ], Saint Augustin, Les Confessions, livre X, consacré à la mémoire et les passages concernant la curiosité, commenté par Heidegger comme « source » du nihilisme. La curiosité est aussi pulsion de connaissance, scientifique Voir Hans Blumenberg, La légitimité des temps modernes, les pages consacrées à la curiosité [ ], voir toute la tradition de la poésie pastorale en grec, au moins jusqu'au XIe siècle, dans la branche byzantine [1554], Charles Estienne, Praedium Rusticum, traduit et complété par J. Liébault, L'agriculture et la maison rustique, 1564 ou 1583 (à vérifier) [1554 ?], Pierre de Crescens [1568], Giorgio Vasari, Le vite dei piu eccelenti pittori, scultpri e architteti, édition intégrale, Rome, Newton Compton, 1991, 2007 [1583], Jean Liébault, L'agriculture et la maison rustique, 1583 'Aîné Six rééditions jusqu'en 1779 Thème du jardinage plutôt que de la trilogie sculpture, peinture, architecture [1756], Charles-Nicolas Cochin, Voyage pittoresque d'Italie, ou Recueil de notes sur les ouvrages de de l'étrangeté. La théorie de l'architecture postmoderne élaborée par Charles Jencks ne peut pas se comprendre sans cet élément, présent dans les travaux parallèles de son épouse, Mary Keswick, dans les années 70, consacrées précisément aux jardins chinois. Le modèle du jardin chinois est repris aujourd'hui comme élément de composition dans l'urbanisme chinois contemporain tel que décrit par le « Carnot », 2006 L'élément de design graphique est à comparer avec la « rupture » provoquée par SMLXL, Bruce Mau et un éditeur comme Taschen, et plusieurs éditeurs d'architecture et de paysage comme Lars Müller, 010 Publishers… Voir les publications sur les éditions des livres d'architecture Voir aussi le rôle de la photographie (notamment livre dirigé par Michèle Debat) [1834], A.L.G. Bayle, La médecine pittoresque, musée médico-chirurgical London: C. Dolman Réédition de 1836 avec des ajouts, et notamment le plus reproduit, le contraste et le jugement de valeur entre une ville catholique en 1440 et la même ville en 1840, le caractère « merveilleux » du passé et la « décadence » actuelle [1842], Alexander von Humboldt (1769-1859), Atlas pittoresque Cette publication reprend certains éléments du voyage aux Amériques effectué avec Bonpland entre 1794 et 1798 [1843], Jules Janin (1804-1874), The American in Paris: Or Heath's Picturesque Annual for 1843, London, Longman, Brown, Green, And Longmans, 18 gravures d'après des dessins de Eugène Lami , Hippolyte Meynadier, Paris sous le point de vue pittoresque et monumental ou Eléments d'un plan général de travaux d'art et d'utilité publique Compagny, reprinted, Dover 1969 , Gustave Flaubert, Bouvard et Pécuchet Selon Barthes (degré zéro de l'écriture), l'écriture de Flaubert marquerait le passage d'une écriture bourgeoise, pittoresque et exotique, à une écriture artisanale (56) Barthes oppose aussi la pureté de l'universel, c'est autrement dit la problématique de l'architecture moderne, dite « internationale » à la « singularité étrange » du pittoresque. , Theodor Fechner, Vorschule der Aesthetik, On y trouve notamment l'exposé d'un principe fondamental, celui « de la mise en relation unitaire de la multiplicité », autrement dit la mise en oeuvre et en scène de la diversité, qui stimule la perception et les sensations, « contre » l'ennui, la monotonie, l'uniformité, le vide, la pauvreté des objets. [1878], Norman Shaw, Sketches for Cottage and other Buildings Ce livre est paru juste avant les créations de Bournville, de Bedfork Park et ensuite celle de Port Sunlight [1879], Victor Fournel, Les rues du vieux Paris. Galerie populaire et pittoresque, Firmin Didot et Cie Voir aussi les autres livres de Fournel [1863], [1865], William Justyne, Guide to Highgate Cemetery , Bournville, ville modèle pittoresque fondée par le confiseur Georges Cadbury
	[IIe siècle av. J.-C.], Pausanias, Description (ou périégèse) de la Grèce Herméneutique du paysage et art de la mémoire (expression peut-être Echelle du jardin, voir aussi ars topiaria, cad peinture de paysage Voir les études de Gilles Sauron Serlio : les trois scènes voir Damisch, Steenberghen, Gombrich Peinture & de Sculpture, qu'on voit dans les principales villes d'Italie, Paris, Charles-Antoine Jombert, 2 e édition, 1758 groupe d'études dirigé par Rem Koolhaas publié dans The Havard Project, China, Taschen Voir en français, Aux jardins de Cathay, Editions de l'Imprimeur, 2004 Succès immédiat et édition italienne en 1835 Facsimilé en 2010 chez F K G, Barcelone Et Place des Fêtes à Paris, en 2010 également, le sous-titre est différent Il s'agit essentillement de proposer un « système de grandes voiries de communications nouvelles » Description et utilisation de la rhétorique du pittoresque offrant des [1881-83], Illustration "Urgently Required": The Picturesque Palestine Project, 1878-83 possibilités de vues larges et panoramiques Voir un article de Sue Rainey :
	abusive) (Christian Jacob dans J. Davallon, Claquemurer, 1986 : 35-36] La médecine pittoresque : anatomie, curiosités médicales et plantes médicinales [1845-46], Le Diable à Paris, Moeurs et coutumes, caractères et portraits des habitants de Paris, [1867], Jean-Charles Alphand, Les Promenades de Paris, reprint Princeton Architectural Press,
	[à partir du Ier siècle après J.-C.] , Rhétorique de l'éloge en Grèce et à Rome, la seconde 1984
	sophistique, baroque tardif : unité dans la variété
	La description -liée au caractère de ce qui est décrit et donc au pittoresque -est le , Charles Blanc, Grammaire des arts du dessin, Paris, plusieurs rééditions, la dernière
	substrat réel de l'éloge -pouvant être centré sur la signification morale -mais ne rend Rôle du « baroque » : Période baroque : étant celle de l'Ensba, 2000, 645p.

Il signifie « érafler », que l'on rencontre chez Homère. Présent dans plus de 250 mots composés, plus ou moins tardifs, le terme fait directement référence au fait de tracer, de dessiner, de tracer des lignes, de griffer. La prairie (leimon) comme « socle » poïétique

[384-323 av. J.-C.]

, Aristote, La poétique, texte, traduction et notes par R. Dupont-Roc et J.

[Sophistes], Voir Laurent Pernot, La rhétorique de l'éloge dans le monde gréco-romain, Etudes augustiniennes, 1993 [ ], les Agrimensores, sur les sources et les études sur les cadastres, voir notamment celles de G . Chouquer, R. Guillaumin, [-26 av. J.-C.], Vitruve, [37-36 av. J.-C.], Virgile, Géorgiques, nombreuses traductions et éditions [116 av. J.-C.-27 ap. J.-C.], Varron, Res Rusticae (Economie rurale), texte établi, traduit et commenté par Jacques Heurgon, Les Belles Lettres, 1978 Les traités d'agronomie participent pleinement de l'aménagement du territoire comme outil de production agricole dont l'appréciation esthétique -composition et harmonie -sont partie prenante. Un « ager honestior » rend un champ plus beau à voir, beauté morale sans doute mais aussi beauté visuelle conduite par la disposition en quinconces. Voir Ackerman, La Villa, Hazan, villa rustica, urbana et suburbana [ ??] , Libanios, différence entre description « pittoresque » et un éloge centré sur la Signification morale [voir Laurent Pernot : 671], éloge et description sont deux genres distincts les lettres de Pline sont plus précises et détaillées donc pittoresques ? que élogieuses, cad faisant ressortir l'agrément des demeures pour pernot, la description est le substrat réel de l'éloge mais ne rend pas compte de la dimension encomiastique, dont le processus est résumé par le verbe kosmein [ ], Pline Le Jeune, Lettres, Les Belles Lettres, Les descriptions de ses villas par Pline sont assez détaillées et précises, plus pittoresques qu'élogieuses, faisant ressortir également le caractère amène, doux et agréable des diverses dispositions spatiales et scènes. Le surgissement du « rus » n'en est alors que plus déterminant. La rustica de la Renaissance a culte , Joseph Spence, Polymetis « Les images des choses parlent en elles-mêmes (...) c'est le langage le plus clair, qu'il faut alors préférer à tous les artifices allégoriques » (dans Muskau : lxxxi) cad uniquement le pouvoir visuel voir art de la mémoire et Freud : représentation de mot et représentation de chose, la question du pouvoir des images, l'étrangeté comme variation infinie dégradation ( ?) et restriction du pittoresque au seul jardin dixit Eryck [1748], Mercure, novembre Cinq mois après la première annonce du concours pour un nouveau square avec une statue équestre de Louis XIV, à Paris, et avant l'abbé Laugier, l'auteur d'un article dans le Mercure formule les premiers éléments d'un plan urbain en termes d'art des Jardins. Dora Wiebenson avance l'idée que l'on peut parler de « cityscape » dès les années 1730. Il s'agit donc des prémices du « passage » du pittoresque/paysager stricto sensu à un urbain pittoresque, paysager, de l'extension hors des limites du jardin ou du parc proprement dit d'une nouvelle forme d'espace, jusque là maîtrisée par une esthétique formelle. D'où les associations pour les projets mais aussi les conflits (futurs) entre conceptions et professions. Le dynamisme, les discussions et les projets émanent de l'évolution et du bouleversement interne à l'art des jardins et non de la ville vers le parc. La théorie du pittoresque ou le paysager restera cependant limitée à l'art des jardins et au parc, particulièrement en France, tout au long du XIX siècle. C'est le mouvement inverse qui va se produire au XXe siècle, mais seulement après que Howard, Sitte, Unwin, Stübben, Buls aient totalement assimilé la leçon du pittoresque. Une nouvelle polarité surgit dès lors entre le mouvement moderne, architectural et métropolitain, formel et le paysage urbain [1752], Dictionnaire Trévoux, le premier à signaler l'existence de l'adjectif pittoresque dans la langue française avec comme premier sens « qui est de l'invention, de l'imagination d'un peintre ». Cette définition consacre les emplois du terme dans les textes de la première moitié du siècle comme ceux de Roger de Piles (1708), Coypel (1721), l'abbé Du Bos (1719), ensuite Diderot (1765) Batteux ( ) , Galloche, Conférence » Tafuri fait de la phrase de Laugier, citée de manière récurrente par les critiques depuis Tafuri, le point de départ de son livre Projet et utopie (1979) Le contraste est l'un des maîtres-mots de cette nouvelle « esthétique », liée à la question de l'extension de Paris, les nouvelles résidences se construisant à partir des années 60 et, de manière accélérée, à partir des années 70. Cette phrase implique aussi le beau et le sublime, la future trilogie « B P S » Dans Laugier, description, tout aussi célèbre » de la « cabane primitive » , Robert Wood, Les Ruines de Palmyre [1754], Horace Walpole, Lettre adressée à Horace Mann, ambassadeur à Florence, invention du mot seredenpity (découvertes ou surprises de manière accidentelle) peut-être aussi Walpole, les ruines comme « relais » de la rusticité et « passage » aux pittoresques, irrégularité, difformité [1755], Dezallier d'Argenville, Voyage pittoresque des environs de Paris, Paris, De Bure l[1757], Edmund Burke, A Philosophical Inquiry into the Origin of our Ideas of the Sublime and the Beautiful, Londres, traduit en français en …, édition Vrin, liaison entre ce texte et le colonialisme [in Gerhard Stilz, Tourism, p. 86] , Robert Wood, Les Ruines de Baalbeck (ou Baalbec), simultanément en anglais et en français [1758], Charles-Nicolas Cauchin, Voyage d'Italie, Paris [1758 et 1770], Julien-David Leroy (ou Leroi) (1728-1803), Ruines des plus beaux monuments de la Grèce, Paris, H.L. Guérin, L.F.-Delafour, 450 planches [1759], Alexandre Cozens, L'Art de la tache, voir le livre du même nom par J.-Cl. Lebenztejn, paru aux Editions du Limon en 1990, réédition de Cozens chez … Les dessins de Cozens donnent une « armature théorique à l'esthétique du pittoresque » (Tafuri), Tafuri cite aussi cite un poème de Pope « Ces règles qui sont découvertes et non pas inventées, sont toujours celles de la Nature mais de la Nature rationalisée : la Nature comme la Monarchie n'est limitée que par les lois qu'elle a établies à l'origine » [1759-1781], Denis Diderot, Salons, voir différentes éditions, [1765], Jaucourt, Encyclopédie, tome XII, article pittoresque, voir aussi tableau, description, peinture [1767], Aimé-Ambroise-Joseph Feutry, Les Ruines, Après du Bellay, Feutry devient le premier poète d'une lignée de « ruinistes », les ruines évoquant pour Feutry « les effets pittoresques de la destruction » A traduit d'Alexander Pope l'Epître d'Héloïse à Abélard [1770], Thomas Whately, Observations on Modern Gardening, Dublin [1772], William Chambers, Dissertation sur le jardin oriental, parution française reprint Gérard Montfort, 2003 Les textes et dessins de l'architecte anglais William Chambers sont fondamentaux dans l'élaboration d'un modèle « picturesque », tant en Angleterre qu'en France, avec le jardin dit « anglo-chinois ». Le jardin chinois est décrit et compris comme éloge de l'irrégularité, de la bizarrerie, , W. von Goethe, "Von Deutscher Baukunst » Texte traduit en anglais par N. Pevsner en 1944, « responsable » selon Banham du régionalisme en architecture et donc d'un pittoresque de mauvais aloi 1839 [1833], J.-C.-N. Loudon, Encyclopaedia of Cottage, Farm and Villa Architecture, Cette encyclopédie comporte une introduction de 1 million de mots. Comme Repton dont il publiera l'un des ouvrages, Loudon comprit l'importance du rôle de l'édition et de la reproduction à grand tirage (aquatinte, lithographie, gravure sur bois). L'oeuvre et les activités horticoles de Loudon modifieront complètement le visage de la suburbia anglaise. Voir l'ouvrage de M.-L. Simo, Loudon and the Landscape: from Country Seat to Metropolis, 1783-1843, New Haven and London, 1988 [1833-70], parution du Magasin pittoresque, Edouard Charton éditeur Il s'agit là du premier magasine illustré français, par Edouard Charton, initiateur de la vulgarisation des savoirs pour le peuple. Voir Annie Lagarde-Fouquet et Christian Lagarde, Edouard Charton, 1807-1890, et le combat contre l'ignorance, Rennes, Presses universitaires de Rennes, coll. , Herman von Pückler-Muskau, Aperçus sur l'art du jardin paysager, première traduction française parue chez Klincksieck, 1998, augmentée d'une étude du traducteur, Eryck de Rubercy , Arthur Jackson Downing, A Treatise on the Theory and Practice of Landscape Gardening, Adapted to North America, New York, Londres, 9e edition en 1875, reprinted 1967, et aussi chez Dover en 1981 , A. W. N. Pugin, Contrasts, or, A Parallel between the Noble Edifices of the Middle Ages and Corresponding Buildings of the Present Day: showing the Present Decay of Taste, tableau complet de leur vie privée, publique, politique, artistique, littéraire, industrielle, Hetzel, deux tomes, ouvrage collectif, auteurs comme Sand, Balzac (célébrant le pittoresque de certains sites), Stendhal… « Les détails seuls constitueront désormais le mérite des ouvrages

« « In the early 1880s, the book Picturesque Palestine, Sinai and Egypt brought to the American and British marketplace the most comprehensive visual survey of the Holy

Land that had yet appeared. It came at a time when Protestant Christians in both countries felt the need was "urgent" for "accurate" illustrations of these regions that could serve to explain and "defend" the Scriptures against science and the new biblical criticism.

  conservation and wildernesspreservation agencies in Britain and the United States. It finds Hollywood expression in eco-disaster films too numerous to mention, and literary form in post-apocalyptic writing such as Cormac McCarthy's (2007).2 Between the 1790s and 1820s, Picturesque tourism first came into its own. A Picturesque aesthetics is not a politics. » , Hugues Laroche, « « Document et poésie : 1850-1914 : du pittoresque au readymade » , Fabula / Les colloques, Ce que le document fait à la littérature (1860-1940), URL : http://www.fabula.org/colloques/document1736.php

, Jean-Pierre Lethuillier et Odile Parsis-Barubé, sous la direction de, Le pittoresque.

Métamorphoses d'une quête dans l'Europe moderne et contemporaine, Garnier,

The space of movement and experience of the picturesque English landscape garden emerges in the 18th Century as the artificial reconstruction of the natural. It offers itself as the unknown and confronts us with the unforeseen. It does this playfully and comfortably, embedded in the familiar and transparent order of architecture that has already conqered the unknown alien. More existential than playful seems Baudelaire's flaneur who's dis-tracted and desire-driven movement dis-figures the architectural space of the 19th Century city. Guy Debor's psychogeographical "derive" continues this dis-membering anti-tradition in the 20th Century: The disoriented drifting within the body of the city has (anti-)method as it expects unexpected spaces of encounter, potentially revolutionary "situations" that re-open the possibility of the "Other". Debor's Situationism is Anti-CIAM, Anti-planning, Anti-architecture, an architecture of movement. All those architectures of movement are comprehensible only as atempts to suspend the territorialized architectural space. This counter-movement is always also part of a political movement, because the order of architecture is always also a political order. This regards also the movement of the English landscape garden, that was part of an aesthetic revolution carried forward by the ascending bourgeoisie of the 18th Century. The landscape garden validated and took part in the unrestrained usurpation of space by early industrial capital. Considering parallel developements in France, Manfredo Tafuri (4) identifies in Laugier's naturalizing architectural theory the urban ideology of capitalism, which aetheticizes as vital "uproar and tumult" the dynamism of urban growth that can no longer be contained within the formal system of baroque planning.

In the case of Debor the political dimension is absolutely selfconscious and ecxplicite, and his movement becomes part of the movement towards 1968. The same applies to the philosophy of Deleuze and Guattari (5) that is the basis for the recent american architectural debate around the notion of folding: a political critique as critique of a rigid, hierarchical and "territorializing" order is put forward in the form of a quasigeometry. Deleuze and Guattari are scetching open, flexible and fluid antiarchitectures, permanently moving in and out of shifting networks of relation. The space of the nomades -a "smooth space" defined in opposition to modular "striated space" -is the paradigmatic metaphor.

Here, within the ambit of 1968, one finds as well the political and philosophical origin of Deconstructivism, propably the the most extreme and selfconscious antiarchitecture of movement in the 20th Century. But before deconstructivism makes sense, a long historical process of construction has to be presupposed" "Manufacturing Ruin" argues that the most important moments in the history of the concept and consciousness of "American ruin" accompany volatile episodes of progress and decline in American manufacturing. This dissertation attends to the construction of "American ruin" in response to the rise of manufacturing in the early to mid-nineteenth century and the decline of industrial capitalism in the twentieth and twenty-first centuries. Americans have manufactured picturesque ruins and spectacular episodes of ruination both to conceal and reveal and to "contain" and "harness" destructive forces inherent to capitalism. In some cases, ruins have been represented in ways that conceal processes of ruination inherent to their own destruction. In other instances, episodes of destruction demonstrate that in attending to particular processes of ruination, Americans have intentionally ignored others.

, "Previous research has provided inconclusive support for the preference matrix; a psychological framework of landscape aesthetics rooted in a long tradition of studying scenic quality. Given recent insights into the important implications that aesthetics have for health and well-being, the aim of the present study was to re-assess the validity of the preference matrix following the implementation of a series of methodological improvements. These entailed: a set of item definitions piloted for high comprehension; adequate statistical control for confounding influences by scene content and user experience; a substantially sized, highly varied image database; and the employment of statistical instruments to formally test for nonlinear relationships.

An ordinal mixed effects model provides convergent evidence for our hypothesis that each of predictors in the preference matrix is independently predictive of scene aesthetics. In addition, we find support for an interaction between the constructs of Coherence and Complexity and show that levels of both natural and built character, as well as familiarity, are uniquely predictive of scene attractiveness. The present findings underline the role of the preference matrix as a potential tool in informing evidence-based design."

[2014], Eugenia Afinoguénova et Eduardo Rodriguez Mercha, "Picturesque Violence:

Tourism, the Film Industry, and the Heritagization of Bandoleros' in Spain, 1905-1936", Journal of Tourism History, Vol. 6, n°1: 38-56